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Mim* Jl Jt *4 :Éfc 

Non# empruntons k» roiour» aitiva»» do 

VAbeille H»4  dernier* 

KETOURS DES ELECTIONS. 
Majori!/-» 

VW? 
N. Qrlèaiit, 414 
Jelforsou, H 
Ht. Cbarle* 75 
Ouest IfiïhMï «oljsi» 105 
Iberville, J S 
A««omplion t  0 
Kl. Jncqttu», 170 
Rte. Muri.«, 210 
Tom bon im, 10 i 
Lu fglllcTO V34 
Cöhrordin. #7 
Hl. Jenn Baptiste, 29 
«t. I.amlty. 388 
St. Martin, 175 
Ht. Bernard, 101 
Mrtdison, * 
Tenon», 
Ycrmihiân, 
Plaquemines, 
St. Tamm«»», 
8t. Halene, 
Washington, 
Livingston, 
Pointe Cnilpéo, 
Kst Uëlicinhtt, 
Ouest J^élieintÎB» 
£. Baton Kong.« 
Ascension, 
Rapid*»1»» 
Carroll, 
Calcnsieif. 
.A voyelle», 
Caldwmll, 

La fay «lie 

Nous n'nvon» pas encore reçu 

Pulk. 

970 
80 
08 

103 
129 

l 
«0 
95 
74 
20 

107 
31 
60 

175 
ic4 
01 

203 
les ro 

louff(les piïfoliîlel de Nulrl '!«««"'»"*. Ho»« 
«i«r, .fTltloof ?>u  {j0ii>, Claiborne, Union ol 

%'utchi'i,  11 «»Ht 'probable quo Polk rem. 

poltern 11*<\«( pa r mm fui Lie majorité. 

P. H. Nous apprenons verbalement que 
I« paroisse Caddo, qui doliiie ordinairement 
mm h* de 400 voix n donné tine m»jnrilé 
drTRlîTZE CENTS pour Pajk ! ! ! 

Maryland.~±Cm étui préiitite jusqu'à 
présent leu réiiultat# 'vn plu# «ntisfai-niis :  
il donnern ôvidemmonj «ou voie à Polk pnr 
une majorité d'au tntîinji trois mille voix. 
Le» rctoui » que nous «volts jusqu'il présent 
«cousent un guin n-sest «ignîfioatif »ur In 
dernière éleiWion de gdwérfteur :  et ou 
goin s'est opéré «Inn* le* comté« les» plus 
favorable« A no» ndver*«ire». Le» dernier» 
reloua à ootinniiii; sont ceSl qui fixeront 
lo chiffre do la innjorilé whig, qui San» nul 
deute ne nora pus moi ne de trois mille, 

O/Vo.—Le* retours do l 'Ohio softt du 
plu# luvt)ruble nogiire • dans les comtés 
dont nous iivuns k'# rt lours, M. C.'loy n 
gUgllé p»è» da '2000 voix do plus que le 
demie- gouverneur whig élu, A vu taux 
la mnj*wii(j H« uoi oandidat* '!<••• 
«ora magnifique, 

/*. itnsyhatùe .-^Dana fil crimté» dont 
t ou# »von* les retours il y n une majorité 
il 'environ 2,500 pour Polk. Si ces reioms 
font exacts il n'y« p«* de doute que Polk 
kit emporté l 'état. 

riryinfV. — N.uis n'nvon* |vm grnnd 
chose du In Virgii.it« ;  mais lo peu qui 
nous est parvenues? favorable. 

C a roi in r < 1 iç A'>e<i,—N ou* n'iivoiis que 
te» retours d'un eouilé, Wfinliinutori, qui n 
donne .1.1 J i  ( :  I m y pi 3 M à p„lk. 
C linrlcston C.outier dit que c'e»>t uu gnin 
wing. 

ßir.Lt» rédaction de In purlin frnntjniso 
<î# celte feuille eht nous la «etil« direction 
tics ptopriélairi s, en raiifn de la retraite 
de celui qui en élnit chargé depuis quel 
qua temps. 

Vtelhmi et dV|lMn est ' toujours eiilûtitluo 
pur le Maître ttu|iréme| l 'Hvêque BCt'édl â 
I« dentautln tie rAmb,i««ndeur musultnnn, 
nt riptés lui avoir dotinä sa bénédiction il 
ajouta ! Quel) leu ptttf^« voire voyage, 
et dirige vos jjns dans lè meilleur «entier. 

Ce fait, en pouvant jjomhien «e dissi-
pent tous les jours les *Jf|jugé#doÂ Musul
man« contre le chfi*(inlii8ine, pourrait 
servir d'exoirmlo A beaucoup de Chrétiens. 

Loin» PutLiPPit MN A!*»t.KT»h«i5.—Lit 
flu du voyage d»1  Louis Philippe en Anglo* 
leim n élé marqué comme le commence« 
ment par des honneur« el d>-« discours. 
La It eine Victorin lui o fait l 'Iionnour de 
le décoref de l 'ordro de In Jarrelierre. La 
t 'étémonie u eu lieu le :J 1 nu chaton«' l '° 
Windsor, avec I« plus gronde mag«"'nCcW* 
ce. La Iteioe elle même y pSs*-'71 ' ' '  ussiie 
t u r un trftne, revélue <|>i tttid manteau 
tie l 'orilro. v r " ' . n  C f t U * *  
i«riiio de ujaitiniils. A ipros d elle se trou, 
voit un nutfe trftne vacaul. Autour d'une 
table ronde, placé dr-wilt le« deux trônes, 
siegenient dix chevali&itdu plus haut rang, 
en grande costume, \, r  yelo ira écarlaleft 
l 'or brillaient partout. Sur loi degré» du 
trône un peu en arrière h# trouvaient les 
grands officier* des deui »«uvi-rains ;  ft 
l 'autre t xlrtfifiité le,« diinV's «le la suite de 
la Rein«. Plu« loin la foile briljanto de» 
»nectatéurs. Après l 'adoption d'un stalut 
patliötilicr« accordant rli 'plrtse <lo eorlai-
n6i fof'ft 'i ' ilés, l 'élection 'lit lieu, Louis 
Phil ' , '!"'  s'ilVU.'KJO alors sêlt! d'un uniforme 
1,1*11 «f « roi et « »r, conduit par le Prince 4'-
ijerl et lu duc de (JnmHrid^e, cl précédé 
du roi d'armes de l 'ordie. là u-
asfistans levés, L'» Ueiur^ 

«tTOI% ROUIS 13, Lomitu, iroTfMifHei: 10, iélm. 

THOMAS ölälsrMOHffAff. 
A'rft>ss«îf Coosssi-io« at liiw 

Kein» et le« 
proclama un 
proclamation 

SuiriPE.—» Joseph Kltler, ce commis de 
la Banque d'Angleterre qui N'enfuit an 
mois d'août dsmièr, emporiant jC9000 d<-» 
fonds de cctlo institution, n étî arrêté à 
Boston le jeudi 31 octobre, sou# le nom 
d'/vlli«». On a trouvé sur lui $.14 013 88 
tn rtivçrscs actions, «I 400 eouvorains. 

Le lendemain il fut trouvé pendu dans 
'n  l* r '#«ytg, C'était un hoipmo d'environ 
60 ans. .  

Un individu inommé William' Burgess 
qui est accusé do complicité, n'n éçlmppé 
à la poursuite de In justice qu'en prenant 
la fuite dans un bateau ^nns même avoir 
lo temps de »a munir do son chapeau. 

On lit dans lo Whig du St. Landry : 
Un homme Âgé, nommé Denis M. St«. 

plu ns, de la Piairie Marais, est mort sur 
la route en revenant des poils, à Washing. 
ton, par suite d'intempérance. 

Un autre individu, Jan es Bavv, peintre 
de profession, tomba do cheval le 6, à 
llashington, St. Landry, dans un etat 
d'ivresse absolue, se brisa le ctûno et mou
rut le lendemain. 

I n jeune indien, petit.fils du chef de la 
tribut des Opeloüsas, tomba également de 
cheval dans la màme ville de Washington, 
à peu près à la même époque, et mourut 
des suiites de sa chiite peu d'heures après. 

C A.i.<r>A. Il y a eu des, rixes assez sé- CleWer; il a prête la plu#grande attenlion 
rieuse« pendant I election à Montréal. Dix au sermon prêché paf le révérend M 
sept cents gardes de villes extra ne pou- Wilkinson. 
vant -maintenir l 'ordre, environ quatre j  Lo lundi, 14 octobre, dans l 'après-midi, 
cents, hommes des troupes du gouverne- Ile Roi des Français, le duc de Montpen-
mentont été mis en requisition. Beau- sier. M. Guizot et les autres personnes de 

l'rnlirais l 'élecliotij ot cell 
ayant été répétée par "le ^hanoelior d 
l 'OtdfO, In tioiivenu ohövalik lui décoré 
des mains de la |tPi(to «t flu prin«e A Ibrr * 
dt» la jarntiorrô ni dû (Jirdoh do Ht- tfwif» 
gos ; pui«il rctjiit l 'aciuttarie, La /{aion piit 
etisuilo le bins «le l<onu Philippe ot recon
duisit In prineô dans «on kppartemont. 

Un «t i n «• r  rnagnifii |UO oit lieu le «oir ( 'nu# 
la salle St. (irjur^i"« poi r célébrer la crea-
tion du nouveau chovuler il «e composuii 
de cent Cfinviies. 

Le même ,-jour, lo l!u avait reçu les 
cnmplimen# (le la < -iirporalnui de Windsor; 
et en y répondant, il nvflif insi<lé oheoro 
surin néeossit«' do la par:; "L'union de la 
l ' ianceetde l'AijffIclrrit! est d'une gran. 
de importance pour le« d<ux nations; non 
pu» «Inn« un but d'ograijdiiiK'mcnl. Notre 
but rloit être b» paix, au««i bien pour nous 
quo pour les autres peuples. La Franco 
n u rien A «leminder i) l 'Analererre, com
ma l'Anglelerîrt n'a tien à demander h la 
Franco qu'une cordiale Union." 

f.e 12, le lord maire, accompagné des 
membre» do ht êorpôriitionde Londres, w'ost 
rendu à Windsor pour présenter leurs boni, 
ma an» au roi dï's Français ; In deputation 
a «le accueillie avec bettucoup du cordia. 
UUL,.n .  t -  UL.IU, .... . .  • 
avec M. M ignay, et «'est fnlicirç do voir 
au posta «lu l 'nfdmairo I« H!« d'un homme 
qu'il avait cbnîy# remplissant les mômes 
fonctions et dçiit il avait benncmip A so 
louer, Ihns sa rép oisa h l 'adresse de la 
deputation Louis Philippe n nisislé do nou
veau sur lu nécessité et l 'utilité do la 
paix :  

"Je suis convaincu ainsi que vous, n.t.il 
dit, que In püi\ ( t des relations amicales 
outre la Franco et l 'Angleterre sont, pour 
cos deux nations si bien faites pour s'esii-
mer mutuellomerit^nno sinree d'avantages 
égaux ét innombrable». [<f» maintien de la 
bonne intelligence entreelles o^t lout A la 
fois une garantie pour la tranquillté du 
monde « nlu'r jît l 'assurance du progrès 
tranquille ot Régulier «lu la civILsatinn 
dans I intérêt «je toutes les nations. Je 
considère ma èoopératiun A cette œuvre 
«ainte, sous In protection de In divine Pro-
vidence, comm)i la missum et l 'honneur de 
mon règne. Tel a été In but do mos efTirts, 
et j 'espère que jé Tout Puissant lescouron 
neru de succès.-" 

Loms.piiilippe appuya prrticulièrement 
•oir ce passcg«.; Il n entamé en-uito une 
as^ez longue cdnversiilion avec les mem
bres do la deputation, fi chacun desquels il 
a trouvé lo moyen de dire une chose agio-
able. Il aoxprijné on vif regret de ne pou
voir visiter Londres dont il a conservé les 
meilleur# souvenirs. 

Après In déport do la (Imputation, le roi 
des Français, ien compagnie de la reine 
d Angleterre, (fci Prince Albert, du duc de 
W eÜingtion et ile quelques autres person-
nageSjde la coi^r, est allé visiter le collège 

«ri Eton. Les nobles visiteurs ont été reçus 
avec les plus grands honneurs et le plus vif 
enthousiasme par les sept cents élèves de 
cet Etablissement. 

Dans la bibiliothèqiïe du collège so trou-
vo un livre où les visiteurs in-criV 'nt leurs 
noms. Le prince Albert y avait déjà écrit 
le sien; la reine a pris la plume et signé en 
accompagnant sa signature de la date. 
Louis-Philipprt n fait comme elle, au mi
lieu des cris d'enthousiasme, et au dessous 
de son nom il a.ajoulé ces mots en fran
çais :"Encore éftiu de l 'accueil que lui ont 
fait les élèves de cet honorable collège." 

Le dimanche le roi a assisté à un servi
ce célébré dans la chapelle catholique de 

mérlcnifte«! If» Irlandais quittent Philadel» 
phie par centaine» pour retourner on Eu. 
ropa. Doux cents se sont embarqué», 'lier. 
criJi dernier, sur lo Thomas Cape qui, n~ 
prés n'être mi* en ruer, n ;éié obligé, par 
le» venia contjeiro«, du rentrer «Inn# le 
port. Celle émigration irlandais», tout-A -
fait exceptionnelle, ne peut élro allibuée 
qu'util persécutions dout les étranger» et 
surtout les catholique» ont été victimes, 
dans ce« damier# temps,m Cain do I« ville 
dédiée à l 'urnour fraternel. 

AFFiUilJX ORAGE ET DELUGE 
A 8TE. LUCIE. 

On lit dans Ift ' '»Zelte dé Philfldelphe 
du 4, l 'extrait suivant d'une lellrö écrite dé 
do H je. Lucie, lo 30 septombre. 

"Nulls no pouvons trouver d'expres-
sioiis pour donner un# description exacte 
de l 'orage affreux qui n sôvi hier #nr notre 
ville, Depuis quelque temps, régnait une 
rareté d'eau telle que jamais on ne se sou-
venait d'en avoir vu, au mois de Septem« 
bre, Le thermomètre montait chaque"jour 
de 80 4 00 degrés rt l 'ombre de midi à 3«l 
i heures. On ne s'ppflrçut du ohangÄefit 
de temps qu'hier à 3 heures de l'ftprés mi. 
di. Alor< les doux semblèrent s'enl'rou* 
vrir; la rivière de Castries gonflôe jmr le» 
torrent» tombant des colline», dob »rda 
bieniôt, envahit nvec impéturfeiié toute» 
le» rues, d« sorte que de S A 9 heure» la 
majeure partie «le la v i Ho était littérale« 
ment couverte d'eau. Dans le cimetière, 
situé sur lo Versanl d'un morn«, plusieurs 
tombe« ont été renversées pnr la violence 
do l 'eau, « t le» cercueils des morts mis à 
découvert; plusieurs maison» ont été enle
vées. Son Exc. le gouverneur, a .manifesté 
beaucoup do sollicitude, et n rîdopto de 
prompte» mesures pour rouvrir le» moyen» 
de communication. 

question au douanier,qui I« lui réitéra d'u» 
air fin, et l 'iiivfi« à se laisser visiter, L 
prince, fidéfe observateur do,In consign, 
répondit :  «J# n'ni s ir trjoj que ceci,* en ii 
rant de »a poche ,in riche portefeuille, 
bourré de papiers. Lu pauvre préposé 
passa subitement du soupçon A In plan e« 
lière confiunco, et snlua par »on nota M 
prinèo de Joinville, 

Un extra du Neuf «H Hhodf Irtanda 
dorm" quelque» dein il* s>ir lo combat rjui n 
eu lieu entre les i 'rariç'siaes el le» risturels 
de Tohiii ; le» voici :  

Les force» frnnçaisilébaripièrenl »ur l 'u 
ibino qui sépare l 'jloj »rttis protection (!• • 
batleries d'un steauihrde guerru, le Vu 
peur, el elles atlSquérenl sur ce point le 
letranchomens dos Indigène». Cmix-ci ou. 
vrirenl un feu si violent et si bien dirigé 
qu'il jeta In confusion flan* les rang» de» 
l 'rnnçai«; alors les indigènes »'êlaneèretit 
imprudemment sur eux hör« de leurs re 
Irànchemsiis; mai« «vaut qu'il» no I«h eus 
sont atteint», les Fiançais s'étaient refor
mé» en colonne serre# el reçurent les Tu 
Hillens A ja bai »nuelle, et après un combat 
désospéref le» mi etil en déroule. On ne 
peut dir» exactement fpiol h été b chiffre 
des morts et des blessés, mai» les deux pur-
lis déclarent qu'ils ont tué plusdoc#nt #n-
nemis. 
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Ho, M, Hoya! »(rtti, New Orkan», 
Having fur ttiftiiy years devoted ru tieh of his 

time lo thd examination of land till«.«, trnderr. 
bis profe«Si«flftl services toffies#'whose Inter« 
est» uro a flee fed uud«r the late «et m Hoikmmt 
nroviditnf for the ndjusirncot öflaad titlss iri 
liouisifttiaand 'Arkansas, -

July 20, 24 üm, 

MAU, A U ItÄ N O K M12 N T, 
Frotn New Orleattg on Monday's and tlittrs. 

tiny* 

LT AT LA LOU I Hl /V N* (£ 
iffre! de in Ûoufsïïi 'îie Än'rV 1ft C'i 'lLta. 

ïïnîe du Ohënlnw Fer du (loîfa du .Me*f'iue. 
OOUii u g mrritic r.—N,,. 

/  ti vertu il 'uii ordre de vente k root sdre^ 
su paçl 'flofi, (, 'our de lïielrict de lliiat de la 
L'iiiltifaHffp et C'Cilorméinafit an dta:r»,t. dé 
l 'iloii. L'oar t>upri inr'f «1« dit Mfff roiïjti éar».-
fèlle all!»Ire, ç] en vemi do. là IjMî' tirf ?*>' 
tf&rf Jé J'iti 'h; de lu': Législatif ru, iiitlluh ; 
" Acte p!iî iwfflï™re|rPiM'wft ra ffmp 
diti 'ou des/l"f" • du « !>i' l 'fîlflt ei peur a'gïi. 
très nl,j ,p|»roiivé > V'< mar» Hfl, il 
r-i «• fît-r. on vente publique & .la lluiirse de 
Vilf Mjtlli, l .  n.iis, eu'ro le i rue-i (jbaiirf.s 

tlrlM noveudije 
-apr6« ditnle. 

mus nucuu.o ùr^utte, fo,l ,mur roi, 
l«jit nu.* co^iirigftifn un iumtmt)i/n» p réj 
-l 'és ou parloa nuire »^fif, a toi r dn-il 
' n fuser pau mi m, ,,p téclomrr le tnrM 
b'uirscii/ent d aucune "partie des dit» blllt t»i 
préciléy, , 1 

oci. 

«i/ ,  ^ Liày/g, 
HliôrjC du lu (Jaur de Disirict, 

i» :t7 f». 

coup d'hommes ont été assomés, d'autres 
mutilés, et quatre personnes ont été tués. 
Presqae toutes les maisons de la ville ont 
été fermée«. H a fallu arrêter une qua
rantaine «les meneurs, ce que les troupes 
«'.ont pu faire qu'en chargeant à la bayon-
fclte. 

ifÇ 
Un prédicateur riffiffrile, confesse pub. 

iiqocment qu'il était dans j 'erçeur et qu'il 
a contribté à y faire tomber beaucoup 
d'autres.. Il avçue qu'il a eu tort de con-, 
seiller d'abandonner t«ïutes afiaires, tous 
travaux, dans l 'attente de is fin du monde. 
Mais le True Sun demande avec beau
coup <Ja raison, à quoi servira cette con- !  

la suitedu roi, en compagnie du prince 
Albert et de la reine, quittèrent Windsor. 
La reine et lo prince avaient résolu d'a
bord d'accompagner le roi jusqu'à Ste. 
Hélène et de revenir ensuite passer quel
ques jours à l 'îje de IFight; mais le mau
vais temps fit changer ces dispositions. 

• Les époux royaux n'accompagèrent leur 
hôte que jusqu'à Portsmouth :  là le temps 
devint si mauvais qu'il fut question un mo
ment pour lui de retourner à Windsor ;  
mais il se décida à prendre la rout,e de 
Douvres. Un grave accident signala le 
départ du roi pour ce port; un des édifices 
de la station de Portsmouth prit feu en fut 

ASSASSINAT D'UN EQUIPAGE 
Fil A NC'AIS. 

On n reçu, nu Havre, par la malle de 
l 'Inde, la lnslo nouvelle d'une Catastrophe 
qui n piivé lo navire français l'Indien do 
«on capitaine «d de deux homme» de l 'équi. 
page, iissassiné par le» naturels de l 'une 
des Grande# Andaman, dans te golfe de 
Bengale. 

Parti le 25 mai do Calcutta, l'Indien, 
contrarié dan# la descente de I Hoogly, el 
après savoir perdu plusieurs ancre# el de* 
voile»; ne quilln les Brasse« que le 23 juin 
Depuis lors, nssalli dan» le golfe par de» 
l 'affile« Continuelle#, il lutin coutre*niio 
violente mousson du Sad Ouest, Lorsque, 
le 8 juillet, dans une forte bourrasque, il 
eut »n vergue do misaine enssoe et toute» 
ses voile»emportée», A l 'exception du grand 
hunier ol dû petit foö. Lo navire fatigué 
par celte succession de mauvais temps, lui
sait beaucoup d'eau. 

Ici. nous laissons parler lo rapport du se 
Cond capitaine, qui, après lo f 'ûeheux évé
nement dont on va Ire lo récit, dut pren-
• Iro I«, ^ninm«nilo«nlll ilo OHVir» t 

"Dans cette position, nfiu» ne vîmes 
rien tin mieux ft faire que d'enfiler le 
pit «sa go de Rutland qui, s- trouvant sfiu« 
noire écoute, nous ofiïinl la scuio clianc# 
de suint. Aussitôt, nous nous dirigeâmes j 
duns le canal, el, favorisé» par un vent de j 
l 'arriére, nous prime», A doux heures do l 'a
près-midi, mouiller dao» la finie, appelée le 
port Châtain, <\ l 'est dos Grandes—Anda
man. Le 0, A 11 heure» du matin, le ca
pitaine acquitté lo navire avec lo pilntin 
Voilure! et le novice Thepnut, flans le ce. 
not, pour aller sans doute explorer lu côte, 
puisq i 'il avait emporté avec lui un plomb 
<!•> sonde. A In nuit, il n'était pas de ro 
tour A bord; nous en fûmes inquiets, mais 
nous ne pouvions aller A sa recherche à cau
se fie lu nuit obscure, et du mauvais étal 
du seul bateau qui nous reslnit, Lo lendc« 
main matin, après avoir réparé lo bateau 
du mieux possible, M. Terrain,avec cinq 
hommes do l 'equipage, sont allés à la re-
cherche du capitaine. Apres avoirparcou-
ru une distance de In côte, et s'étro enfon
cés dans une polit«; anse, ils ont aperçu les 
corp« du capitaine et des deux jeunes gens 
qui gisaient surlo rivage, dépouilles de 
leurs vêtemens. 

"Après avoir eu In conviction que le en. 
pitaino ot le» jeunes gens avaient été as
sassinés, ils firent de nouvelles recherches, 
afin do trouver lo bateau du capitaine, 
mais sans succès, ils retournèrent à bord 
annoncer le malheureux événement et de 
ce jour j 'en ai pris le commandement. Le 
11 septembre, dans la matinée, nous nper-
çames une pirogue indienne qui longeait 
la côle, le sub'écargue, accompagné fie 
cinq hommes, leur donna la chasse sans 
pouvoir les nileindre. Le 12, le navire é- j 
tait réparé de ses avaries, du mieux que 
nous l 'avions pu, mais la mort du capitaine, 
l 'état de détresse dans lequel nous nous 
trouvions, la quaniité d'eau que faisait le 
n.tvire, ne nous permettaient pas de conti
nuer notro voyage pour Bourbua. Après 
nous êtie consultés nous avons décidé de 
retourner à Calcula. A midi, nous avons 
mis sous voiles et avons dingé noire route 
en consequence; pour soulager le navire 
nous avons mis les mâts do perroquets à 
bas. 

IhCrfJtVOTIO^ UK STK AMIICIAT*.— L" 
sfeambout l 'Océan défoncé pur un chicot, 
s immédinternonl sombré, sur l 'Ohio, en
tre Louisville «t Cairo. Lo même sort est 
arrivé nu ISick of Ihr, Woods, ù l 'erubou. 
ebWro de In rivière Ronge, dan» l 'Aïknu 
sa», troisième steamboat, lo Edwin 11 ich 
man, a été incendié par une cbandelb. im 
prudemment approchée d'une balled'élou-
pes, (lovani la ville fie Cairo dojft nommée. 
F.ii deux minutes, le bateau fut fout en 
flnmmes, et le» matelots no purent pas mê
me sauver leur» vôlemon». Le nombro de« 
stenmbonl* et nuire? bàliuion» penlus sur 
le» lacs Erie êt Ontario, dans lo dernier ou
ragan, n'a point encore été ofiiciullemenl 
donné. 

Il paraît quo le psili loenfoco e»t par. 
tout le intime. Il y « dans la partie neei-
dentale do la Pennsylvanie un bourg nom 
nié Economy, qui donne plusieurs Centaines 
de voix, presque fous wiiigs. /ye* loeofu 
cos ayant vainement e sayé de le» gagner, 
ouf eu recours aux menace», et l 'on n fait 
circuler une lettre anonyme, «u nom de# 
citoyens locofqços du comté do Beaver, 
menaçant ces brave# gen» d'Eeormmy d« 
les détruire et d'incendier leurs habitation» 
s'ils continuaient A voler dan» I« même 
sens. 

Une nouvelle huvalrllc.—Un sujet polo
nais, M. F ,  ,  ,  qui depuis sept ans habite 
la Prusse, ot y « trouvé fies moyens d'ex, 
istenco s'olnit rendu A Mlnva, ville fron
tière «lo la Pol«»«ne. Il fut reconnu par 
lis ueudarino qui le poursuivait comme 
déserteur. Il se ileffindit, mais le gondar 
me se rendit maître de sa personne: il fui 
incarcéré d'abord, puis condamné A rcce. 
voir le knoiil, et ft être transporté (m Si lié. 
rie ;  mais *•» femme ayant obtenu permis 
«ion de i& voir, lui donna se* habits, prit 
les siens et se sauva. C'ctle r/ouvello mnr-
tyro do l 'amour conjugal o ét & retenue «n 
prison. 

COUR DES PREUVES, 

Paroisse d'Ent Baton Rouge. 
Dans l'affaire «le la succession de John I). 

McDonald, pétition de William Noble pour 
une assemblée du créanciers. 

La loi éiant en faveur de l 'application, Il 
est ordonné qu'une assemblée dos créanciers 
de John 1) McDonald, décédé, soit tenue de-
vant moi, juge de paroisse et ex-officio notaire 
public, soussigné, le 18 de Décembre 1814, 
h mon bureau dans U ville de Hnwn Rouge, 
pour - délibérersur la demande du pé'itiuu-
naire, William ;Vob!e, administrateur de la 
succession du dit défunt. Il est ordonné que 
les créanciers soit cités selon 'la loi, et que 
IL ?V. Sherburne, avocat, soit nommé pour 
representor les abseua de, et résidant hors di. 
I étal, et qu'il soit procède selon les formes 
et usages de la loi. 

CIL TliSSIKIt, P J 
Novembre 7, 1814. 
/ 'our copie conforme, 

A WINTHROP ,  Greffier. 
ETAT DE LA LOUISIANE. 

Paroisse d'Est Baton Rouge. 
fco vertu do l 'urdrc ci-dessus, les créan

ciers de John I) AJ' Donald, décédé, sont par 
le présent avis cités de paralîre devant moi, 
à mon bureau dans la ville de il.itçn Kcmye, 
le 18 décembre 1844, à 10 heures du matin, 
pour délibérer sur la prière de la pétition de 
William Noble, adtninjatrâteuole la succes
sion du dit défunt. 

Donné soin ma main à Baton Bouge, ce 
12 de novembre A D 18-14 

nov. 16 41 OH TE83IËR, P J. 

A VI H, 
Lo tlnt'ïtip VA-qor,a ayant fixé trjii i'u tr 

cilo d m* coite ville, offre respectu'f^sédiëî)'  
ses services allJt habitons d'Kst et. Duc«' Bâ
ton Kongo. 
Ëneoipbreoppptleä celle de Mr. Msillard 

Venin « l 'encan des propriétés apparteiuut 

,... . . .  'Jmeiç (|/-p6t (h 
n coufpagiile'dii rliofiiifj de 'er du (W/<< io 

1  Mexique, Mit 1(6 fl l 'eneolirmiro d<«. Cb-imp.«« 
i f ' /lysée» et de la ru» de» Hons" Wnfnn«; d"ii¥ 
I lo.coinMtiy.es nummées " Veroaille»"* ! "Nou« 
j volle«Orléans'/,.les cliara ?» fret «.-r i,  puntti-
nnf* t  les fer», put./ « Jjii «eu posés,t q'âafre 
paires do large.» mues appelées.. •• Di-ibie».'* 
de« roue» «.impie-, no a'. 'ber de for^ç fuc 
ion» peg ii#iö(i,Bile« et dépend -.ui'e», et" en 
tiéralfoii* lei ;  outil» et luatérj 'rii* (k> quel 

n l 'Bliil, Sises dans les mes de (Jbartres, |  qu'espôen <pre (ro soir apparteioirti * lit coiona 
JofTerson, Vicille.Levée ot.Toulouse. . ^niedu cltoimti de 1er du Crfjfe du Mexique. 

J M BLAtlII. P L I L1.COÜ, . , Mo. Lecbsuain île 1er de ladre t'i/iupi^rniv. 
l ' îiicanteu rs, 

Mn vertu de la (bue ssetion de l 'acie de la 
Léifislaiure intitulé :  "Acte pour pdiirvoir 
au règlement et a la liquidation dos dettes 
proprement dites de l 'Kiat o! pour d'autres 
objets," approuvé le 25 murs 1811, il sera 
vendu â l 'encan« le vendredi fl décembre-1841, 
à midi, a la l 'ourse de la (Jité, rue S't. Loljjs, 
les propriétés suivantes :  ! 

No, L U ii lot de terre formant I 'enCoitjnu-
re Ëstjlés rues Chartres et Jolfersun. mesu
ra ni 50 pieds 0 4 de fitce à la tue de Cl/nitie*, 
75 pieds 8 de face i  la rue Jeffursol! et 60 
jiieds 5 5 sur la ligne qui le sépare du No2, 
ons<!iubIe toutes les bâiisses en briques, for-
mant trois locations distinctes avec gâtef «n 
comirum ^ f  

No. y fin b,(d«, terre sysrft 27 pieds îo de 
face ù la rue Jefî 'yrson, 9? pieds lo, »ur 1-. 
Iife'iio ni fond, 50, 5 5 ibvprofondeur sur la 
ligne du No. I, et 59 7 1 sur la byne du No; 
3, ensemble les bâtisse# ert briques etc. 

No Un lot de terre ayant 32 pieds lo. 
de face * la rtie Jefferson, 32 pieds lo. sur la 
ligne du fond, 50 7 1 sur la ligne qui lésé» 
pare flu No. 3, et 50 8 7 sur la ligne qui le 
sépare du No. 5; ensemble les bâtisses en 
briques, df.c, 

No, 4, Uu lot do terre ayant 20 pieds 8o, 
de face* à m ru« .fefierson, 20 pieds 8dr sur I« 
ligne «lu fond. 50 8 7 sur I» ligne -jui 1st sé. 
pare du No. rt, et 50 10 5 sur la ligne qui je 
sépare du No. 5, ensemble les bâfi|#i» 
en brique», <J|-c, .  * 

N^t, 5, 11ii lot de ferre ayant 20 pieds Su, 
de l'ace à la rue Jeff;r*oi1, 29 pieds 8o, sur la 
ligne du fond, 50 10 5 sur la fîgiie qui lo sé
pare du np. 4, et 00 pied» 0 .'f sur la ligne 
qui le sépare do no, 0; ensemble les ffàti». 
ses en'eriqM6s,*Âr.e. 

No, 0, Un loi de terre ay.'ifit 31 pied.» 2o, 
de (are & la rue Jell 'erson, 31 pieds 2o. sur la 
ligue du fund, 00 pieds 0 sur la ligne qui 
le sépare du no, ft, et 00 pieds ü 1 sur la li-
true qui le sépare de la propriété ci-devarit 
Sparrings ensemble les bAüsst# en briques; 

C' M ' ~'r '^ 
No, 7, Un Jot de terre avant fj(f pieds 9o. 

de face a la rue do la Levi e, tff) pieds 5 5 
sur la ligne du fond, 75 pieds 0 », de 'ace à la 
rue Jelfeisen, et 75 pieds 9o. sur la 
ligue qui le sépare de la propriété Gonial« 
ba ;  ensemble toute# les bfttisweSen briques 
formant trois locations distinctes avec pas-
sage en commun. 

No. 8, Uu l"t de terre fortnïiP l 'encoignu 
re ouest des rues Chartres et Jèff.rsoif me 
siîrè 30 pieds Öo. de face âla rue de Chartres, 
30 pieds Oo, sur la ligne du fond, et 105 
pieds 0o. do profondeur et face à la rue 
Jefferson ;  cnsomblo lus bâtisses on briques. 
Sic* 

• Mieux divisions, lu prowiére Cmiini^nvai. '  
à la jonction (b's Cliniijm Klysées et do |a 
rue de# lions Mofaris, avatil environ 15 milles 
de longueur et s'< îendifit jusqu'au* habita', 
fions de la 'J 'erre aux Ibents ;  "et lu perood. 
ayant oilvl'rôffd mille-i d'étendue sur deoe 
desquels geuliff|i»tt Iss rails »ont posés, six 
Juée près du lac orgrie et pSssNnt sur l 'ha
bitation Proctor. 

3o. Uu» mair in érigéo •' l 'endroit connu 
solis le fifflii do "station Oucros," appelé' |  
"flélel du beniiii de fer"; trois citernes 
coiitenant environ 2,000 gallons chacune 
quatre muleis, u"o wagoiiét un cheval. 

4o. Le# qsvfftve# euiv.-sus, savoir ,*^West 
alias West, 37 ans: Juli 'â, ss foinin", »nviron 
ül ans, ql leurs quatre enrftm» William« Ô 
ans ; Nére, 0 ans ; Henry, 2 ans,1|2 ;  L»W^ 
is Hey, 32 ans, Pafsev, »a femme, 30 ans, 
et leur» deux ènfan«, Fanny Vi ans ei Levvjg, 

bert, 3d ans 

5ô, Toutes le» sommes d'argent due# & la 
compagnie par jugemens ou billets, ou par 
souscription, ou autrement, et complètement 
décrite» dans les aclos do dépôt passé de
vant Joseph Cuvffler, notaire public, le 14 et 
15 oc to bre 1842* k Pfexcepfion de fa réciai 
mation dé la dite compagnie contre feu An. 
foine Ho nvenu, quia lté depuis reemivree. 

0». Tous le* privilège» et immunités de 
toute e.pêce garantis p.r l 'Etat do la Louis
iane à la compagnie du cfiemm de fer du 
Gölte du Mexique. 

Conditions de la veine j Toute la 
te.ci-dessus décrite sera vendue en bloc, avec 
la (ojidition expresse que le ou les acqué-
rour.» m iiiiiiendront je dit chemin de fer en 
operation gbx termes et conditions primitive-
ment impe«< ;« à la campagnie du chemin de 
rer du Gmfe du Mexique par s* charte 
I, 'acquéreur devra assumer soi/s sa reupon'à 
billîe une réclamation privilégiée sur |» |o_ 

C--TLI ,o mêmejou', à 1« heiir», 
«1 'o Im (.f en ve f(M (In lu même 0..,«« 

'efion ou meirn nefo (J,r ^5 Mais 1M44. 

iSm ft 'p'r > r'^uo ' 'nr  1  

i » I fi^'U,,ent oiif#u*#, h 
la propnofA sUifkiiir 

I/o Monfin â Sein érig,; p / ) r  in  v„u ,p t ,  
!{ , l u .§ (;h< mui à l 'ouli-se» du O.df# du 
M"Xiq"(», mit le U,v l ( lu l,.uUo i ent.rou 
deux mile, de l 'hah.t,,fio„ t>m u,t, e«##Ul .  

'V "«;i«lb: S, dépend»!,,.(-„, met 

mit ? ' '  "IPtil 'nsnf e., d,t 
I î r' •»'»' >rw lis (f, 0,1 rl Ul,«. 

Ét "ii r !  T'l""'"h " <k$»m pre. 
mpti"" -Dr la h-im ^ifir Inrjuöllif Je du él#. 

h ll»cno ut taf coiistr i |jf, 

;  V(WOt'$h$it 

La propriétés vendue us nt.ot ^ra 

t  b&oneéeë in vente 

'£»ttr,nr 

i f j (  t 'omiiiions, 
L neiß de Vente pnr devÜttr LueiVn lier 

M tîofrt.re pu|| ) ( . ,  uuUr»,, d# l 'acq«,#-

VMN'lß PARLA CCHjHhEH VHnïvï^ 
1 aroîtfm d'Ouest Blklon Ro,Ve. 

Ktl vsrtn d'un mdre de I« cou r . . .  , ,  

r«™ 
son époux savfoj- ;  nr" '<* f bibod#.«« 

•'» 'Sn&xxz!',?''" mom.» de fscef., ; r  plu» o# 
'e a r pens, igs V ̂  
bornée eu haut pa; Jdnt, l r, ( , ,! '  qV î' 
et or, bas par Aiige.fi,, H Win # "n' '  
-M«,««..™ Âi^r.ïiÂ 

« S.'*"'""' ""*"'<«•• t*....  m. 

-4ùssi,des chevaux, bêles ä ^, r . .  
«oris, cabf is, meubles irishmen! « e 

( •ONöirio^s,— r '  "*» ®'c '1  

comoiive " Nouvelle Orléans" duo à Joseph i 
Albert, et f4r ffiooiaui k $l77t 97c, avoc f) 
poiir cent d'intérêt depuis Je 81 soÄermer, i 
Lus HOifirrtßf* flam k hiWfiip'dgniü 0t stfjecifitfE 

A ùssl, des chevaux, bêles ä _ »«« i i BEfi tttl'l M» 
ifeles tnstfumen«, e:c. # t c .  

aides par (fer# p„ 
Mars 184« T\ im '  M» r* 1H7 « 

Le# propriété# mobilière« hnu, », 
mes nWcdarit pa* §25, pavfthi-. i  STm* 

"""« "«Ii '! S2.j, la moitié naval,le r.„ \i,  n i"P**u"oa 
l'autre moitié en Marc mn û p t

r"ch tm
t .  91  

st i sî  aw 

31 oct 'a,  L f'AVROT P. 
1^44. I. 

.  r  ,  ,-~J La FarnwiétMt'r 
sius le No, 5 et plu# amplement décrite» dans de pain pour dix. «J! * bir,l> ** »"«• 

POIDS DU PAIN ,  

ETAT DE LA LOUISIANE. 

Paroisse d'Est Baton Rouge. 

Gilbert Souterre, de la paroisse d'Est Ba
ton Äouge, étant dans l 'inteut un d'émanciper 
son esclave nommée Beigey alias Ehïabeth 
Joséphine, tous ceux qui ont de» objecti#ns 
légales à la dite '  emancipatfon, suni lequis de 

i 'es  déposer au bureau du greffier de la Cour 
LsO «-îi«i ni^tin nous «ivons rGConmi . do p^rtiissc pour la dito paroisdans c|u&~ 

les pagode.» de Jaggermuth, vu en même i raniejours de la date tfu présent avis. 

fessïon aux pauvre, «fiables qui se trouv- fen l , c r?,m^. t
n

c .0usun ,e- <
1^ perle est évaf-

sut ruinés par ses conseils ? Il est étrange 
que les journaux milleriles aient l 'audace 
de continuer leurs publications après ce ! f ®mbfK 'Üa  ® l  v i ,n t  débarquer le 15 à Ca 
qui s'est passé, ot p!us  étrange encore au' , 8 . ,St n ' l t o

1
r , t e s  * empressèrent de ve-

née à 25,000 livres sterling. 
Le roi arriva heureusement à Douvres 

plus étrange encore qu 
j.s trouvent un seul abonné, c'est à drre 
uné" seule victimc.H 

Uit Muiu.Im.an demandant la bénédiction I 
d'un Bvèqm.—\viât départir de Barc^ 
ne, Fuàd-Eîien li, Ambassadeur ottoman, 
se rendit au palais do l '£véque.. et après 
quelques parole# de polHe fse, il lui deman
da ea bénédiction pour le voyage qu'il al
lait faire, car, lui dit-il, la bénédiction du 

nir lui rendre leurs hommages. Le roi se 
j#endit ensuite à Bernav où il rencontra la 
|  reine qui, ayant appris q[u'il no débarquai! 

pas au Trëport, s 'état compressée de venir 
au devant de lui: 

Emigratio*%ES ET, | js UM*.—La vil-
18 de Philadelphie offre !,n fait nouveau 
dans les annales 3es Wats-Unis. Tandis 
qu'on ne yoit arriver partout que des im-
migrantsd'Europe dsn* les autres cilé# a-

temps un navire français la Marie Mathïl 
de, qui, nf>us ayant accosté sur nôtre si* 
gnnl de» dètre.-se, nous a donné l 'escorte 
jusque après avoir doublé False Point.— 
Le 25, d ms l'après-midi, n#us avons pris 
le pilote à la têto de Western Re/f tÈtlnb-
récargue s'est rendu à bord du brick pilote 
pour faire connaître notre fâcheuse posi
tion ; le capitaine du brick-pilote offrit de 
nons accompagner jusqu'à Kedger, ce qu'il 
fit, nous envoyant son embarcation et des 
hommes à chaque fois que nous en avions 
besoin." 

L'Indien a mouillé pour la seconde fois 
devant Calcutta le 1er apût. 

Une aventure du prince de Joinville.— 
Le débarquement du Prince de Joinville 
au Havre a donné lieu à une méprise as-
sez amusante :  

Il était minuit quand le canot du Prince 
aborda l 'escalier du Grand Quai. Presse 
de dfbarquer, son aide-de camp, M. Toù-
chard, s'éjança à terre et fila droit à l 'hoitl 
putir y faire preparer un logement. D'un 
pas plus tranquille le piincé se disposait à 
le suivre, et déjà posait le pied à terre, 
quand tout à-coup une voix sévère l 'apos
tropha d'un ' '-diincème'ât, '  douèenienf, où 
alb z vous si vite !" 

C'était la douane. Le vigilant prépo
sé apercevant une embarcation aborder de 
nuit, un homme en sortir et s'esquiver au 
pb's vitarj avait soupçonné là quelque chose 
de louche. 

Prisrà l 'improviste, et ne sachant de 

Donné sou» ma main ce 14 novembre 1844 
fiovlö 41 II W FOWLER, Sherif. 

AVIS, 
i Tous ceux qui ont des réclamations cintre 
la Banque des Marchands, delà Nouvelle Or
léans, devront lea presenter pour être liquidés, 
au bureau des commissaires de la dite Ban
que, No. 30 rué Natchez, à la Nouvelles-Or
léans; 

Sept, 21 33 3m. 

No. 9, Vu lot de terre ayant 35 pieds 0 7 
de facé à la rue.de Chartres, .15 pied» G 7 sur 
la lignd du fond, et 105 pieds 0 >, de profon
deur entre lignes parallèles ;  ensemble les 
bâtisses eu briques. &c. 

No. 10, Uu lot de lerro ayant. 20 pied» 10 
do face à la rue Jefferson,- 08 pied» 0 7 
do profondeur sur la ligne qui le sépare de 
ia propriété— ,et 59 8 2 sur la Ii« 
g ne qui les sépare du no. 11 ;  ensemble les 
b&0»«eg en briques. &e. 

No, 11, Un fut de terre ayant 17 pied.» 2 
5 de face à la rue Jefferson, 17 2 5 sur la 
ligne du fond, et 50 8 2 de profondeur entre 
ligne.» parallèles; ensemble led bâtisses éti 
briques, &c. 

No. 12, Un lot de terreayant 17 pieds 2 Ci 
do face a i-< rue Jefîî rson, 17 2 0 «ur la li
gne du fond, et 59 8 2 de profondeur enire 
lignes parallèles ;  ensemble les bâtisses en 
briques, &c. 

No, 13, Un lot de terre ayant 17 pie<ti2 
5 de face à la rue Jefferson* 17 2.5 sur la If-
gne du fond, et 59 8 2 de profondeur entre 
lignes parallèles; ensemble les bâtisses en 
briques, 

No. 14, Un lot de terre ayant 17 pieds 
.1 0 deface à la rue Toulouse, 17 3 fi sur 
ia ligne do fond, 73 6 4 de profondeur sur 
la ligne qui le sépare de la propriété Bru-
gier, et 73 4 7 sur la ligne qui le sépare 
du no. l-i ;  ensemble les bâtisses en bri
ques. 6ic. 

No. 15, Un lot desterro ayant 17 pieds 
3 6 (Je face à In rue Toulouse, 17 3 G sur 
la ligne du fond, 73 4 7 de profondeur sur 
la ligne qui le sépare du no. 14, et ?3 3 2 

»mir 

même#! • ' , J-~-COM.VJIHSlON'AIRF1 
qui sont décrit«« dan# lo dit acte de dépôt, i WCAXAt No n i "  
avec le» exceptions suivante«, «avoir :  I J  . Mui*n* n u 

La réclamation de Joseph Alberl est Sillium Davidson ft „ r\ 
réduite à In sommée» dessus de «1771 97' Nouvelle-Orb'ans n ?/k '*on<  

avec 5 0j0 d'inlerêl», à partir du 31 août Le si,cre et h- M, i '  ' '«'eciane, 
dernier; les réclamations pour lesquelles drm.t bien m.u« JïlZ'1"* *n ' ja  %«a~ 
jugement a été obtenu, nu nom de J W, jouiront toujours d'Nn^ f0"K^n t*î" 
Smith nt autre» ont été réduit# à $",• Ht.tp.ntstt.—Messr* ,v if u pHr t l c" 
avec 5 0)0 d'intérêt, depuis le 24 aMt i t a '  ( Jh?a- l iJ!L '* 
1842 ) fe# procé» de# Etnfs Unr» contre I W M .  \ J\  UGh T i  V 
fa compagnie du chemin do fer du golfe i 4  

du Mnx^w pour le» frai» duquel lès dtfü |  " JCIA»NS COMMISSIONNAIRES 

N>. 9G, R. ;K  GK^VJRR, 

1039, 1040,*1017, 1048, 1151, 11S2«| .  ~r - lMéang '  
I de la Cour de Circuii de» LAÎ GHLIN, ßf'ARLRS a,  f f i  

la Nouvelle Orléans. Les ; NEGOCIONS COM M fS.«(Ifi vu,mi> 

réclamations sr|r)f aussi engng.'e*. #oU» le# . 
no», 092, 993. loi2, 1013,% 14, f015, : 
1039, 1040, 1017, 1048, 1151, 1152, 
1153 et 1154 g 
Eltffs Unis à 
»ix dernière» de^dife.» action» ont été in-1 
tentées par les ËtaU-Uni# pour bon» de ! 
d r o f s . s e  m o n t a n t  à  $ 8 8 7 7  9 0  p o r t a n t  6 - j  
0(0 d intérêt«. D'après lu réponse enré. ' 
gisirée, la défense ob la Compagnie sera 
enleridue et la Compagnie s't-st déjà adres-1 
séo au secrétaire de la 'l 'résorerie et au I 

» t.  S?f^«?Ö '^Ä!RKa 
R t'* OK LA LKVt!, 

ii_ Vtcksburg, Miss. 

^A LOUISIANE. 
COL R DES PREU VES. 

Paroisse d'Est Bâton /loua». 
f r f t t  1.1 « Congrès pour une remise de ces droits. .  Er> veftM d'un'ôrdre de PbonomWe iu^e A» 

la COUT Ö09 pr OUVÙH ({ana tit i 
mê Raton llJAZ il ^ur. !a  paroisse 

Si Cependant les Etats. |  ni# obienareiit 
jugemenf et avaient dioil à privilège sur 
la propriété #ur laquelle J ft,tai n'avait pas 
d'hypothéqué spéf.iale t;,«avoiri "La lo-
comoiive Nile. Orlé.in^Vfc chemiti de fer, 
à l 'exception de# six premiers mille» com-
rnençanf à l 'encoignune de la rue des 
Champs-Elysées, les 9 mille précités, « l  
les réclamations décritessous le No. 5, la 
dite propriété sera fjijetteau dit privilège 
et aux dits jugemens, dans le» mains rie 
l 'acquéreur, , „ 

Lt, enfin la réclamation d« Francisco 
de Lizard, <fe Ço. e-.tfèdurfe a 850^2 79 

U  i f . l t  ,  ;  .  i .  . v  »  sur la ligne qui le sépare du no. 16 ; en- . avec G 0j0 d'intérdtt} depuis' le Jl ai^it 
semble les bâtisses en brique.», éec. :  dernier, le dit 'Francisco de^Lizardî «Sc Co. 
_ No. 16, Un lot de terre ayant 34 ? Ö de jon t  «»«s» T'éc.édemment et acheté aux 
face à la rue Toulouse, 34 7 6 sur la li^ne ! i

vpn î f t  du shérif, le 1er arril 194*8^en ver-
fiu fond, 71 3 2 do profonde ir sur la li- t u  d'un jugement obtenu pi,r eux sur la' 
gne qui le sépare du Ho. 15, et 73 pteda d'fejér^niijii ' jon, les rail.s en fer, couchés 
sur la ligne qui le sépare de I» propriété |  • 
—; ensemble les bâiisses en briqups, «fec 

sur 9 nulles du dit chemin dé fer, les dits 
0 «r.iUe, partant d'un point distant de six 

El DOCTOR D Visquez, 
De la facultad de Paris, medico y ciruja-

no, Liçenciado pr. la facultad medica de la 
Nueva Orleans, ofrece respectuosameule sus 
servicios à las Espanole# ds ambas parro-
quias que quieraïf honfrarle cm sa confianza, 
3 Esquinî opuesta à la de Mr Maillard. 

Le tout mesure anglaise, selon plan à (a mille* du commencement du dit chemin » -heure: 
Bourse Saint Louis, par Loiiis Surgi, dé- i c 'e  ^e r  ^ 'a jonction des Champs EKsées 
Puté arpenteur des Etats Uni», et avec les Pt  dp  in . r"Ä., de* ßons-Enfans et allant 
droits, privilèges, servitudes, circonstances l 'ealrèmijé.fle la première division 

A ; ci dessus décriie, du dit chemin de fer;, 
mais le di» Francisco de Li^ardi de Co.-eoi' 
P. irtefïnil à ann î^. t  • 

et dépendances, sans réserve, 

CONDITIONS. 

Six, douze, dix-Tiuit et 
de crédit, les acquéreurs 
billets endossés à la satisfaction du Tré- [du chemin de fer#  à 
sorier de l 'Etat avec hypothèque sur la ; '«s acquéreurs paieront, 
propriété vendue, pour garantir le paie- l 'adjudication, entre les mains du» shérif 
ment de# dits billets j bien entendu que te i en argent ou en billets de» Banques 

M r7 K''"'  m ptfflillfle 
»«»n vendit ,  'a  Louisiane, il 

A nov®mbrs prochain/ 
A la maison de cour de la vjll« rf* ß i (on  

aprIdécmTe , iÇar , f  à  , n '"y" e 'dav" «* 
E hV6""' 5  ,a  * accession 

de Rebecca Denbam, décidée, viz :  
Ahm et son enfant Charles, 
t-t uneneg,-esse, Rachel, 

i • ,r tovofTtpxs de la vente. 
1 d' .n dT,l CT î , taH ' ' e t  , a  ^a 'ance k un crédit 

Lv"bi?l ,/ f" i< , anN e" b l ir* «ndosecs. 
pavab.es en banque, portant inféré: jusqu'à 
échéance« et hypothèque sur Ica «sehtci u# 
qu'au priemenl escrave» JU#-

A CHAS. TESSIER. P J. 

VENTE PAR LA COUR DES~ 
. . PREUVES. 
Parot se d (Ju ,  Hà!on  ß0 l !ge .  

t^m§£purire de  i a  Cour  «»«dite, n 

de Décembre p oCfe ̂ TT^V 
heure« A m lal Z 'l UT lc8 H«* » 10 
jan ,  (Ve  i . t  s ' l i; r_P 'Pnctcs suivante#, depen-
savou ;  :  

C f feùJo.feph Verbau 

v,a ' ia paroisse vis-i 
Wî V 'r  de  Rouge-, ayant mu-r#-

»«B» -1^'-P"; J j ' .oo  n 'oi ' , 'g (h face au fleuve, sar 
c msenfi à abandonner le bénéfice de la : me^borSp-n neaf  

vmgt.quatfe mois; dite Vente e. ont consenti à ce q„e  bas Wbf«5°Lît« "l 
fournissant J«-uis i P'Ile» de rails soient vendu» avec le reste? !<mte ses amél.crafie., «, ,  

condition que le ou j r eVes  * cheval et lebrsV 
ont, au momcDt de i ! 'e  tou t  Payable en Mars 

Trésorier est autorisé 
des dits billets «iu 

a recevoir, au lieu 
en paiement d 

de la ville payant en espèces, ta wis-
fdite somma de #5522 79 cents nvac 

dits billets, au fur et à mesure de l-urs j 0 O;0 d finîéréis depuis le l^r. a{}^ lS-14 
échéances, les bonsou obligation» émis pnr ( et que la balance ne devra pas être n;Oin 
l 'Etat, et qui pourraient alors être échus, U-e de$L"-ü0ü au-des-us, te» ëonftiigcéli 
on s'il n'y en a pas d'échu|, cetuTde ja se; '  et assuma!ions précités seront pavab'cs à 

"• flirriart, et en 
eiifcemkle avec 

garment deux eba-
* nai#, Conditions— 

prochain 1S45, ea 
satisfaction, et bypoth«*. '"Her# enriosst s à 

'lue sur le terrain ju.qü :ä7p^rV#iTP ,«m«nt* 

SI««,. L£AVBOT>./. 

, J ' .  t '  B3c r®H ChlHlrgien.Oènti#î'e 
eleve du ceîebre Dr. Knapp, devant pas«er 
quelque temps.dans cette ville f.ffre ses ser
vices dans tout ce qui a rapport à la  chirurgie 
deniaiie aux habitan# des paroisses d'E»'"e I 
d'Ouest Bâton-Jîouge. 

Il »«nt son cabinet de consultation et opé- i 
ration dentaires, provisoirement à l 'encbîffnure ' 

.  ..  .  .  - . .  , • ,  ; vie.à.vis .«r. Mayard, demeure du Dr."Vas' '  
quoi il b agissait, le prince fit répétât la quef. •- .  "  1 

,  »41* «• *>a • —  •  " f r '  " ' ; r  :  ,  r î T  a  1 3  s o i i » t i t e r t o n  d u  
w I ^ ' c reor  un  c»P"«« poor des ; I resorier de l 'Elat avec hypothèque sur la 

objets de banque, et ceux émis aux Muni- propriété vendue à moins que le ou les ne. i 
ci pâlîtes nos. deux et trois de la ville de : qitéreurs puissant donner etrpface^es dits 
la N mvelle-ôiléam». |  billets ou en paiement d'icenlaacuus bons 

I.NSTRUCTiON IN DANCING. 

. Mr" S- R'**", respectfully informs the in-
habitants ot Hatoa.IU.uge and viciniiv lh*t he 
« ih co i aeuce wub a class to instrwt in the 

Vn'C2dCafB-tpJU<HC,,t "I danc,,,ff°0 S^urdav, 
u l . 3! '  a r ' l  wi l i^ continued Jo 

:îfc 

iH 

^JPl 

ne dont l 'echéarice arrivera la première ;  ^ douze, di*-hû1£ et vingt a'uutre ,.,<*« 
excepté les bons ou. obligation# émis par ; de crédit, le ou les acquéreurs fi.urnissani 
rE l? t .- eBJdW by yo i b '  • ça i -  fjgp r  WUete à la sntisf^rtfon d-, i Monday, iredo^-h/.Thiwd«, a'nd'^t'r,day° 

'  " ' l he  hoöse lately occupied by Madam Beau
regard, opposite Mr». Barker's. 

Private lesson# given, if required. 
,vv ,„ IUVUU> UUI |<  *3 class for gemleniengwill be commen-ed 

Actes de Ventes, aux frais Jgs acqué- • <»> obligations de l 'ÊtaT qufpeul^TiTb.rs |  cïenSnte" *Ver ing '  "  sco ' !  a* » »uffi- I 
être dûs, on si aucun n'est dû, les billet.» î 

j do la prochaine série à échoir, excepté le»- i 
bons émis par l 'Etat au Bnnques bypolhe 
caires dans le but de prélever un capital 
pour fuire la banque, et ceux émis aux 
munipalités Nos. Deux et Trois de fa ville 
de la Nom elle Orléans, et il est exi^e 
*ussi rjue le ou «« quéretrrs ne [current. 

réurs, pardevant Lucien Hermann, not 
P»b. WM. DEBUYS, 

oct. 26 38 Trésorier de l 'Etal. 

A. Mi DUNN, y. B. W|7ÎTË? 
AryossBts asd CocstEtLoag, 
At Judge Morgan?» old Stand. 

Làftyerte str, Baton Ronç", 

Oct 26, 
' will justify it. 

>: 

TO SUGAR PLANTERS 
_ «Several pa r of Cart H'be-Uimch.T»«*d. 
o !eet 4 iaches high,of aty oîvn 3iaaufac;utev 
Ironed Complete forsa'e. '  

W agor-making a ai repairing prumpt'r at-
tend»«! to }  

WM F. TUNNAX^ 

m 


